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~lt L i'-' A paxoHf~ d~ Uretzberg a pds Ja 
~-~ 'lif' •• . ~ n.onl meme d'une n10ntagne 
~ ;?/' ·: ;~~& a.ffes h~ut~ & rem~lie cie mine„ 
~ ·"' ;;:.: ~ - ~. • i:aux „, fur lag.uelte ell~ e!l fi„ 
tnee. b _ plus grande parüe ·de fes rdfortif~ 
fants deQ1eurent fru· c;eue 1:}10.nta.gn.e , & de 1~, 
il ref(,l.lte , qu'en general leur te.rrain efi en, 
pente ; <;ett-e pente. n'efl pas it e't v.tai affö.> 
ioide pour emped1er tes labours de Ja cl)arüe. 
Dl<! ia cependant aff~s . rapjde '· P9lJr qu.e t.a. neigt1 
fubiteruent fundiie, o.u, d·e. g.roffes pluy,es en ... 
traiQerit i-Ou.vent res terres. Ie~ r:·!,us fertiles , Le. 
fol decouver-t montre pa.r d rar ia_ · die~ [>icrres. 
~ chaux, de t'ardoifi: rooge,arre ; & d.e Ja. roc<1ill~ 
® m~t11tt ~oule1..1r ; cette_ c;o.1;J.l&o.r dc.m:iinaorez 
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.demontre ev·idemment , combien toute Ct>tte 
confree eft remplie de parties & de m11tieres 
f errugineufes. 

- ' - 1 
LA teere meme y porte cette empreinte 

prerque partout. C'en une argile roufle & 
tres -forte; ~ependant il fe pr6rente auffi quel. 
quefois dans le meme .champ des terres teile. 
ment differentes, que malgre Une egalite par. 
faitc de culture , il siy trouve une ' idifference 
tres - confiderable dans la recoltc, ' 

• C-E T TE exceffive tenacite de nos terres, 
tointe a ra rapidite du terrain rend lel' labours 
extraordinairement penibles. 11 faut au moins 
quatre breufs bien robuftes pour une chari.ie~ 
Nos tra\•aux, H faut eh convenir~ ... font payes 
par Ja fuperiorite tres fenfible de nos bleds 
de toure efpece , fur ceux des plain~s voifines. 
]ls font & plus parfaits & plus nourri{fa.ns. 11 
~11 efl d.e merne des fourages' .mais par mnl; 
heut nos prei- font en trop petite quantit6 en 
proportion de celle de nos champs, O'ailleurs 
Ja pl(1part de ces pres etant expofes au pleiri 
mirli • ils donnent plus , s1ils ne fonc pas abreu„ 
yes par des pluyes fr t-g uentes.. 8ient6t alors 
nos champ~ fe rdfenrent de cette djfrcte de 
fourage. Le paffan e-fl: oblige de re· .defaire 
a'une P<J\tie de fon betai l , & les lal.>ours te 
fo.n~ ri~cefüiirement ip;lus maJ. Les , beifi.iaux 
qp'il g;v-p~ font .00,urris de Ja p.aiIJe, qui devroit 
~rvir de litier'c; "de la moins de füm ier , qµe 
QPS terres froides exigent eo. quantite ; & ce 
fp mier ~{l: ~e q10indre qual,ite pour no.s fands 
'}Fgilleu.~ , P.JJifque Ja paille fort patticplifre"1 
~~~n ~ tenir Ja teere bj~n divifee. JE 
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.;· JE c~ois„ :que.,. nas. labaureurs pourroie.nt 
rß~edie.r ~ qet, ~Q.~ogyen·ient qui eit tres-grand., 
i~i~s , 'i41,v ifoie-n~~-- ~'C1qi.eliorer. les pll:ls mauvais . 
ch~!ll~s-- dc;: .Ja 1:Pa~ai{fe a.vec cle la, mame. Jls 
n'y .perdroiep 1.~J1 :-tQut cas que leur p.eine , ! 
pµifqu:aujourd'ht;ii ils ne valent abfolument pas 
~eHe '·Q.'etre cu ltives • . J'efp~re- qu'on en fera 
l~s premiers dfäis· le printems· pro'Chain & 
qM'on parvi~ndra· a "convenir dans peu (.es .non-
val~rirs i;:n pres de bo.n ra.port. · Si ma con,,. 
jeclure efr ja!le, ibientot n6tre ~ultüre prendra 
u11e face plus riaote ; le Golon & "fon . Sei;: 
gneur Decimateur y trouveront· ~galemen. t leur 
cbtnpte. 
·- - 's.u R un arpent de c.hamp an f~mQ ici 
(lon1muf,lement 

diepautr~ 1 ~- ·a · 14 cpcfures, 
de feigle 6, 
d'avoiQ«t 6.. 
g'orge 61 • 

,de feve~ 3, 
N 0 US ne cultivons que ·tres„peµ de vef.. 

fes 2 & abfolument point de froment. 
A cette occafion je ne fc;aurois paffer fous 

filence un ufage allffi pernici~ux que deraifon:: 
{l ::i ble , que fuivent la phipart de ces paroif-
flens. Ce qu'fl.!l refervcnt & choififfänt prefe-
rab1ement ·pour fernence , fera toujours· le bled 
Je plus chetif de toute Ja recolte, & fouvent 
ils ·pe fe ·donner.ont ·p.i;!s feu-lement ~Ja ·peine de 
1~ ,n,~ttßy;er. Faudra - t- il s'etonner apres une 
neglig.ence pareille' fi la moiffo n ne repond 
pas . .a .l'.qf ~rl!nC!' du -la:bom~ur. & · qu'au lieu 
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grain qu~il attendoit il ne l_'ecaeille que de rt„ 
w;iye de toute . efpece ;_ cependant il_ eo fer'1\: 
fon pain & cdui de fa mal8eureuf~ famille-. 
C'eft au:x; medecins a inctruire ce pell,ple i~~' 
vudent, qu'eHes en do.ivent etre }es fuites. 

C ' e ST Turtou.t l'epaQtl\~ q1,i'on . d.evroit; 
c\loiQr avec fo~n pour temer tou.t 'e qu~il y a, 
qc plqs b,eag. Oa qevroit tquiours pr~erer 
b reinence ven"Qe dans u.o ~.hamp bicn e~po ... 
f~ , & dont 1.;l re~olce fe fu~ faite par Qn. beau 
tems. l\ien ne devcgit etre epa,rgn.e pour. Iti: 
netroyer a.ve~ \a plus gra11d,e l_l.ttention.. ll eft_ 
coi1fhint qu'on ne fc;auroit pouffer trop 10,il\ 
l'e xafötude für cet article . La femence d'a. 
'\lQine n'exige ·pas a. beaucouµ pres dßs' foins 
~ufli fcrupuleux. La recolte de 17)·8. m'·e~ 
fo urn lt la preu.ve. Celle„ de: l'annee precedente 
a\ oit ete tres. chctive en avoine • cependant 
~ios gens Ja feme.ren~ ~ l.'ordinair,e, & vli le 
peu qu'ils en. avoie.n~ r.ccueiHi, ·ils eurent grand 
fo1n de ne Ja nettoyer ni peu , ni: ·beauc-0up ; 
1~ fai(qn ayan.~ et~ favo.n~l:>le ' il lna encore 
atTes de c;ette (ojbk f~m.egce. p.our QOUS don~ 
ner une recolte des plus complettes. 

0 N p_r#er~ ici av.ec raifcm. l'epqtt,tr,e rouge 
au bl.an~. U y e(t ordin<Iirement avanta„ 
geux d.e femer de bo.nne beme. Sur dix an~ 
u~es ~ peinc eo ~r-ouvera- t - on. qn.e •. ou. l'o-
pofe eut ~te plus c;;oovenable. 

LA premiere annee a.pres celte de jachere~ 
()n ferne gel'leralement de l'epautre, la feconde 
de l'orge ou du feigle, & cette recolte faite •. 
en y fe~e Gnco.r~ c:tGs ra.v-€s , {i k. fonds du 
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tiihattip ~ft bon , & fön expofitien prinfän"iere; 
fi .. au contraire l'expofition en .e(t aesavanra„ 
geu~e j en eft . oblige de fe contenter d'.un,e 
fimple rccolte d'avofoe·; & Ce champ refte en 
friche la troifieme a1mee , pendant que l'autrt! 
s:il eft de la meilleure qual1te „ . .portera des 
pais t d~i; feves , ou d'uutres menus grains t 

au lieu de demeu-ret · en repos . . : ( 

. CE pai's cft peu ex pofe alix temp~tes & 
~ la grele , mais l'ait y eft tres rude , & en 
hiver il s'attache fouvent aux branches des ar. 
bres une fi prodigieufe quantite de frimats , 
que quelquefois les fapins les plus gros eil 
firnt rompus pat le milieu. 

L' 1\ 1 R & le fol etal1t egal~ment rudes , il 
ile fe peut , que fur cette rnontagne, · hommes 
& betes ne le · foyerit auffi au tileme degre. 

D I FF 1 CI L EM EN t ttouveta-t-on dan11 
toure la Suiffe de~~ens plus robufles , & des 
befliaux plus vigoITTeux. Sam; cet avantage 
Ja culture des terres y feroit comme impoOi-> 
ble. Le pain de ce peuple eft compofe de 
fäves, de feigle, & d'epautre. Les pomes de 
terre, patates, (folanum tuberofum efculentum) 
font Ja principale noutricure : Aucrefois c'e-
toient des poires fechees au four ; mais cette 
reffource diminüe chaque jour , Cant a caufe 
de la negligence du palfan a planter des ar-
bres de cette efpece, que par ce que Je bois 
i bruler commence a deve.liir rare dans cette 
contree. 

FINIS-
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F 1N1 SS Q N S ' cette petite· defcription ··p~f' 
1:10 trait affes remarquable. ,Si les p'l'ainer. -·voi-.' 
fines: abondent en vin , & ·q O'~ t»ar confeq~~nt' 
il foit a vil pri·x· ces hommes 'f1 ·:Iaborieu* ~ r'fi ' 
durs · & d;aiU:eurs. ·fi fobres , deviennen t:rtout· 
d'un coup des fouvages, -J>lus·Bviolens & "-plilS'~ 
inuaicables, .. lijiue ;;ceux 1qui habitent les d:cilet'tf 
les plus cecules ·de l'A.merique. -
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